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Introduction a la premiere edition: 


La louange appartient a Allah. Nous Le louons, nous 
demandons Son pardon et nous sollicitons Son secours. 
Nous nous mettons sous la protection d’Allah contre les 
mefaits de nos ames et contre nos mauvaises actions. 
Celui qu’ Allah guide, personne ne peut l’egarer, et celui 
qu’ll egare, personne ne peut la guider. 

J’atteste qu’il n’y a de dieu qu’Allah, l’Unique, qui n’a 
pas d’associe et j’atteste que Mohammed est Son 
serviteur et Son messager. 


46 vous qui avez cru! Craignez Allah comme II doit etre 
craint. Et ne mourrez qu’en pleine soumission^ 1 . 
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46 les gens! Craignez votre Seigneur qui vous a crees 
d’un seul etre, et a cree de celui-ci son epouse, et de ces 
deux-la a fait repandre (sur la terre) beaucoup d’hommes et 
de femmes. Craignez Allah au nom duquel vous vous 


1 (S3. V102). 
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implorez les uns les autres, et craignez de rompre les liens 
du sang. Certes Allah vous observe parfaitement^ 1 . 
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vous qui avez cru! Craignez Allah et parlez avec 
droiture, afin qu’Il ameliore vos actions et vous pardonne 
vos peches. Quiconque obeit a Allah et a Son messager 
obtient, certes, une grande reussite^ 2 . 
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Cela dit, il n’y a pas plus credibles paroles que celles du 
Coran et il n’y a pas de meilleure guidee que celle de 
Mohammed (QSSSL). En outre, les pires des choses sont 
les innovations religieuses; et chaque innovation est une 
heresie, toute heresie mene a l’egarement et tout 
egarement mene en enfer. 


Void done la premiere edition de la nouvelle edition du 
livre sur «La medisance», que je presente a mes freres 
musulmans, apres avoir procede a quelques 
remaniements, modifications et corrections. En outre, 


1 (S 4 . VI). 

2 (S 33 . V 70 , 71 ). 
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cela m’a .pe'rmis supprimer ce qu’il fallait supprimer et 
d’expliquer les expressions ambigues. 

J’implore Allah Le Tres-Haut de faire en sorte que les 
gens tirent avantage de ce que je leur presente, d’accepter 
mon travail et de me mettre dans la categorie des gens 
devoues et actifs, car II entend les invocations. 

Introduction a la premiere edition: 

La louange appartient a Allah. Nous Le louons, nous 
Lui demandons secours et nous sollicitons Son pardon. 
Nous nous mettons sous la protection d’Allah contre les 
mefaits de nos ames et contre nos mauvaises actions. 
Celui qu’Allah dirige sur la bonne voie, personne ne peut 
l’egarer, et celui qu’il egare, personne ne peut le remettre 
sur la bonne voie. 

J’atteste qu’il n’y a de dieu qu’Allah, l’Unique, qui n’a 
point d’associe et j’atteste que Mohammed est Son 
serviteur et Son messager. 

Cela dit, j’ai observe les langues des gens, et j’ai 
remarque qu’elles sont un feu qui degage des flammes 
brulantes et des viperes qui injectent du venin. Quelles 
mauvaises langues que ces langues, qui sement le 
malheur, produisent la peine et recoltent les mefaits. 

Devant cet etat de fait, j’ai pris la resolution de 
reflechir serieusement a la question, profitant ainsi des 
momfents et exploitant les minutes et les instants - dans la 
mesure de mes moyens - pour orienter mes efforts vers 
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l’ecriture d’un livre sur les mefaits de la langue, en vue de 
plaire a Allah - Le Tres-Haut - d’une part, et d’autre part 
pour essayer d’eloigner ces mefaits des musulmans, en 
leur montrant les dangers de la langue, de ses maux et de 
ses mefaits, et de ce qu’elle provoque a son auteur comme 
consequences desastreuses, souffrance, regrets, soucis et 
affliction, en ce bas monde et dans l’au-dela, en precisant 
le remede adequat pour venir a bout de ces mefaits si 
Allah le veut. 

De chapitre en chapitre, les annees defilaient devant 
moi, sans que cette oeuvre n’arrive a son terme, bien que 
je ne cessai de lutter pour me debarrasser de la pression 
des taches et des activites. 

Cependant, Allah m’a facilite la chose et j’ai fini par 
achever cette oeuvre, en ecrivant sur tout mefait 
decoulant de la langue. J’ai donne a cette oeuvre le titre 
de «Les ravages de la langue». 

Mais j’ai vu qu’il etait plus adequat de reserver a la 
«medisance» un livre a part, ce que j’ai fini par faire, avec 
l’assistance d’Allah. 

A la fin, je remercie vivement toute personne m’ayant 
assiste, de pres ou de loin, dans la redaction de cet 
ouvrage, avec une mention speciale pour mon honorable 
maitre, Mohammed Nacer Eddine El-Albani (qu’Allah 
lui accorde Sa misericorde) qui n’a menage ni ses efforts 
ni son temps, pour mettre a ma disposition pour les 
besoins de mes recherches sur la «medisance», ses 
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precieux manuscrits, notamment le «Sahih Etterghib Oua 
Ettarhib)) 1 . 

Je n’omettrai pas de signaler que ses differents et 
precieux manuscrits et commentaires m’ont ete d’un 
grand apport pour mes travaux. Qu’Allah le recompense, 
pour sa sollicitude, a mon egard et a regard des 
musulmans. 

A la fin, j’implore Allah Le Tres-Haut de faire en sorte 
que ce travail me soit utile et qu’il soit un argument pour 
moi et non contre moi, car II est Omnipotent. 


Les textes interdisant la medisance: 

Allah Le Tres-Haut a dit a ce sujet: 


^Et ne medisez pas les uns des autres. L’un de vous 
aimerait-il manger la chair de son frere mort? (Non!). Vous 
en aurez horreur. Et craignez Allah, car Allah est Grand 
Accueillant au repentir, Tres Misericordieux^ 2 . 


p j ZJt, J fix* 
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Dans son commentaire de ce verset, Ibn Kathir ecrit: 
«Ce verset confirme de fa^on categorique le caractere 
illicite de la medisance. Et c’est pourquoi Allah Le Tres- 


1 Grace a Allah Le Tres-Haut, cet ouvrage a ete edite. 

2 (S49. VI 2). 
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Haut compare le medisant a celui qui mange la chair 
d’une personne morte d’ou le verset: ^L’un de vous 
aimerait-il manger la chair de son frere mort? (Non!). Vous 
en aurez horreur^. 



p ji-fc J 
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C’est-a-dire que si vous eprouvez de l’horreur devant la 
chair morte, ce qui est somme toute quelque chose de 
naturel, vous devriez done eprouver de l’horreur devant 
la medisance, ce qui est quelque chose de legal, car son 
chatiment sera plus severe que. le chatiment du premier». 

De son cote, El-Muttalib Ibn ’Abdullah a dit: «Le 
Messager d’Allah (QSSSL) a dit: «La medisance est que 
les defauts de Phomme sont mentionnes en son absence)) 1 . 


Pour sa part, Abi Hurai'ra (qu’Allah Tagree) a dit: «Le 
Messager d’Allah (QSSSL) a dit: «Savez-vous en quoi 
consiste la medisance?)). Les gens ont repondu: «Allah et 
Son prophete en sont plus savants)). II a dit alors: «La 

medisance consiste a rapporter sur ton frere des choses 
qu’il n’aime pas)) 2 . 

Par ailleurs, Abi Berza El-Aslami et El-Berra Ibn 
’Azeb ont rapporte que le Messager d’Allah (QSSSL) 


1 Rapporte par Essuyuti dans «Ezzawaid», d’apres une version 
d’El-Kharayiti dans «Massawi El‘Akhlaq». Rapporte aussi par 
Malik. Voir «Essahiha» (1992). 

2 Rapporte par Moslem (2589). 
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s’est exclame un jour: «6 vous qui avez cru par la langue 
sans que la foi n’ait conquis le c©ur, ne medisez pas des 
musulmans et ne cherchez pas a fouiner dans leur vie privee, 
car celui qui cherche a fouiner dans leur vie, Allah fouinera 
dans sa vie. Or, celui dont Allah fouinera dans sa vie, II le 
deshonorera, meme dans sa propre maison» ! . 

- Qu’est-ce que la medisance? 

De ce que nous avons vu jusque-la, il ressort que la 
medisance consiste a rapporter derriere le dos d’un 
homme, des choses qu’il n’aime pas. 

• L’unanimite autour de l’interdiction de la medisance 
et du fait qu’elle est consideree comme un peche majeur: 

Dans son commentaire de la sourate «E1-Hudjurate» 
(les appartements), Ibn Kathir ecrit ce qui suit: «La 
medisance est interdite par l’unanimite des savants, 
excepte les cas ou il y a interet a parler des gens, 
comme dans l etude de la vie et du comportement des 
transmetteurs de hadiths dans les chaines de transmission 
ou lorsqu’il s’agit de donner des conseils». 

El-Qurtubi a dit de son cote: «L’unanimite s’est 
etablie sur le fait qu’elle est un peche majeur et qu’il y a 


1 Rapporte par Abi Daoud dans «Sahih Sunen Abi Daoud» 
(4083), par Ibn Habban et d’autres traditionnistes. Il a ete rendu 
convenable par notre maitre (qu Allah lui accorde Sa 
misericorde) dans «E1-Maram» (420). Il le trouve bon et 
authentique dans «Sahih Ettarghib Oua Ettarhib» (2340). 


11 



obligation a s’en repentir aupres d’Allah Le Tres- 
Haut»'. 


En effet, ceci est clair dans la parole du Tres-Haut: 

^L’un de vous aimerait-il manger la chair de son frere 
mort? (Non!). Vous en aurez horreur^. 







. [\T 


Parmi les hadiths prophetiques mettant en garde 
contre la medisance, on peut citer celui qui dit: «La pire 
des usures est que 1’homme denigre 1’honneur de son 
frere» 1 2 . 


On peut citer aussi ce hadith dans lequel le Prophete 
(QSSSL) dit a ’Aicha: «Tu viens de prononcer une chose 
qui, si elle est melangee a 1’eau de mer, eile troubiera sa 
limpidite». 


• Comment les gens se laissent-ils entramer dans la 
medisance? 

Le Diable recourt toujours aux differents stratagemes 
pour entramer les gens dans la medisance. 

Ainsi, il suggere, parfois, a certains, ceci: «Tout ce que 


1 II y a lieu de consulter, a toutes fins utiles, l’exegese d’El- 
Qortobi, sourate «E1-Hudjurate». 

2 Nous aurons l’occasion de revenir sur la question, plus loin, si 
Allah le veut. 
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vous etes entrain de rapporter sur les gens derriere leurs 
dos, n’est pas aussi grave que vous ne le pensiez, etant 
donne que vous dites (sur eux) la verite!». 

Les deux hadiths cites, plus haut, infirment, pourtant, 
cette attitude. 

Le premier est celui qui dit: «La medisance consiste a 
rapporter sur ton frere des choses qu’il n’aime pas». 

Quant au deuxieme, il s’agit du hadith rapporte par 
Abu Huraira (qu’ Allah l’agree), dans lequel le Prophete 
(QSSSL) dit: «Savez-vous en quoi consiste la medisance?». 
Les gens ont repondu: «Allah et Son messager en sont 
plus savants». 11 a dit: «La medisance consiste a rapporter 
sur ton frere des choses qu’il n’aime pas». Quelqu’un lui 
dit: «Vois-tu si ce que je dis se trouve bien dans mon 
frere?». 11 lui repondit: «Si ce que tu dis se trouve bien dans 
ton frere, alors tu auras medis de lui, et si cela ne se trouve 
pas dans ton frere, tu l’auras diffame». 

En outre, il y a aussi le hadith rapporte par Anas Ibn 
Malik (qu’ Allah l’agree) qui dit: «Autrefois, les Arabes se 
mettaient les uns a la disposition des autres, durant leurs 
voyages. Ainsi, dans un de leurs voyages, Abi Bakr et 
’Umar, prirent avec eux un homme pour s’occuper de 
leurs besoins en cours de voyage. Or, un matin, en se 
reveillant, ils virent que celui qui devait les servir, ne leur 
avait pas prepare de quoi manger. L’un d’eux, dit a 
l’autre: «Cet homme est un grand dormeur; c’est comme 
s’il dormait dans sa maison!». 
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Us le reveillerent done et lui dirent: «Va voir le 
Messager d’Allah (QSSSL) et dis-lui qu’Abu Bakr et 
’Umar te saluent et t’invitent a manger». II alia lui 
transmettre cette invitation, mais le Prophete (QSSSL) 
lui dit: «Mais ils ont deja mange!». En entendant cela, ils 
furent saisis d’etonnement. Ils allerent voir le Prophete 
(QSSSL) et lui dirent: «0 Messager d’Allah! Nous 
t’avons envoye cet homme pour t’inviter a manger et tu 
lui as dis que nous avions deja mange! Qu’avons-nous 
mange?». II leur repondit: «La chair de votre frere! Par 
Celui qui tient mon ame en Sa main, je vois des morceaux 
de sa chair entre vos dents». Ils lui dirent: «Demande 
pardon pour nous!». II leur repondit: «C’est a lui de vous 
demander pardon» ' 

De ce fait, les gens doivent faire attention de medire des 
gens, sans se soucier de la gravite de leur acte. C’est le cas 
par exemple de celui qui dit: «Untel se lave trop!» ou: 
«Untel mange beaucoup!». 

Pour se justifier, certaines personnes trouvent comme 
argument cette excuse: «Si nous parlons derriere le dos 
d’untel, c’est tout simplement dans son interet et pour 
son avantage dont il ignore les tenants». D’autres disent: 
«Nous faisons cela par souci de l’interet general». 


1 Rapporte par Eddhiya El-Maqdissi dans l’ouvrage «E1-Ahadith 
El-Mukhtara», avec le commentaire de notre maitre (qu’ Allah 
lui accorde Sa misericorde). 
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La reponse a ces personnes, est de differentes sortes, 
entre autres: 

1 . Toute oeuvre pronee doit etre legale, en ce sens que la 
bonne intention, a elle seule, ne suffit pas a preserver son 
auteur du chatiment d’ Allah Le Tres-Haut. N’est-ce pas 
que les polytheistes, comme ils le pretendaient, avaient de 
bonnes intentions, ce qu’avait retenu le Coran a leur 
egard dans la parole du Tres-Haut: ^Tandis que ceux qui 
prennent des protecteurs en dehors de Lui (disent): «Nous 
ne les adorons que pour qu’ils nous rapprochent davantage 
d’AUah!»»'. 

.[r : i {&> & Jl 

Or, cette noble intention - se rapprocher davantage 
d’Allah - n’a pas empeche le Messager d’Allah (QSSSL) 
et ses compagnons de les combattre. En outre, l’interet et 
l’avantage des gens ne se realisent pas a travers leur 
medisance et le devoilement de leurs secrets. 

2. Si Piptention etait vraiment sincere, l’acte et la 
maniere de le faire seront aussi sinceres. 

Aussi, cela peut se realiser par la discussion avec la 
personne en question avec sagesse et bonne exhortation, 
en lui recommandant avec la bonne maniere de repondre 
aux preceptes de lTslam et d’eviter les passions, quitte a le 

1 (S39. V3). 
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lui rappeler plusieurs fois. Des lors, si ton initiative 
s’avere vaine, essaye quand meme de trouver une 
personne capable de le faire a ta place. Peut-etre que tu 
n’as pas su trouver la maniere ideale et les mots adequats 
pour le convaincre. Essaye done d’autres moyens plus 
utiles qui soient conformes au besoin et qui prennent en 
consideration les circonstances. Maintenant, si tu vois 
que cette personne en qui il y a des defauts, ne veut pas 
abandonner ses defauts et ses peches, il ne te restera qu’a 
te demarquer d’elle dans la mesure ou elle commet ses 
peches secretement. Neanmoins, tu es tenu de ne pas la 
demasquer, car si tu le fais, tu auras propage beaucoup de 
mefaits dans la societe musulmane, entre autres: 

a. La mise en porte a faux avec les textes interdisant la 
divulgation des defauts des autres. 

b. La contribution a la propagation du doute, son 
ancrage dans le comportement du musulman et la cassure 
de la confiance en leurs vertueux. 

c. Le risque de voir la medisance devenir ainsi le sujet 
de preoccupation majeur chez les musulmans avec pour 
consequence, la propagation de la rancune entre eux. 
Tout cela, au lieu que leurs preoccupations ne tendent 
plutot vers les choses a meme de resoudre leurs problemes 
et ceux de la communaute musulmane. 

d. En agissant ainsi, il y a risque d’encouragement du 
pecheur et du fautif a se rejouir de leurs peches voire a les 
commettre meme en public. 
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3. Certes, tout etre sense admet que la communaute des 
musulmans n’a aucune utilite a tirer de la medisance d’un 
etre qui commet son peche en cachette. Quel avantage, en‘ 
efTet, peut tirer la communaute en parlant d’un homme 
qui garde secret son peche et cache son defaut?! 

Quel est l’avantage que peut tirer la communaute de 
rislam de cela? La liberation d’El-Qods?! Ou la 
destruction du polytheisme et des polytheistes?! 

4. En plus de l’incapacite d’atteindre les nobles 
objectifs ainsi que les hautes valeurs pretendues 
qu’elles soient individuelles ou collectives - il est clair 
que cette personne, victime de medisance, va eprouver de 
la rancune pour ceux qui l’ont prise pour objet de leur 
medisance, et la situation sera, comme Fa decrite le poete: 

«Aujourd’hui, il n’est question ni de parente ni 
d’amitie, car la dechirure s’est elargie sur le vetement 
rapiece». 

• Les causes qui encouragent la medisance 1 et leur 

remede: 

1. En medisant, l’homme cherche a assouvir sa fureur. 
En effet, a chaque fois qu’une personne entre en colere 
contre une autre personne, elle cherchera a l’assouvir, en 
medisant de celle-ci. 


1 Voir «Ihya ’Ulum Eddine» (1-7) ainsi que l’expose du savant El- 
Qacimi (qu’Allah lui accorde Sa misericorde) (2-34). 
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Son remede, est que cette personne se rappelle cette 
parole du Tres-Haut: 4Et concourez au pardon de votre 
Seigneur et un jardin (Paradis) large comme les cieux et la 
terre, prepare pour les pieux, qui depensent dans l’aisance 
et dans l’adversite, qui dominent leur rage et pardonnent a 
autrui. Car Allah aime les bienfaisants^ 1 2 . 






cJL 








Sulii! jc$\j 

. [irt-irr :ji_^ Ji] 


Dans cette optique, Mu’adh Ibn Djebel (qu’Allah 
l’agree) rapporte que le Messager d’Allah (QSSSL) a dit: 

«Celui qui domine sa rage, alors qu’il est capable de la 
concretise^ Allah l’appellera, le Jour de la resurrection, 
devant toutes les creatures, et lui laissera le soin de choisir 
laquelle des Houris du Paradis, il voudra» . 


Ainsi, celui qui medise rien que pour assouvir sa colere, 
aura prouve qu’il n’a pas su la maitriser et la dominer. 


2. Pour se confcrmer a l’opinion des amis et pour plaire 
aux compagnons, surtout si ceux-ci trouvent du plaisir a 
disserter sur la vie privee des gens. La personne qui fait 


1 (S3. VI 33, 134). 

2 Rapporte par Abu Daoud dans «Sahih Sunen Abi Daoud» 
(3997), par Ettermidh? et Ibn Madja. II a ete rendu convenable 
par notre maitre (qu’Allah lui accorde Sa misericorde) dans 
«Sahih Ettarghib Oua Etterhib» (2753). 
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cela craint, en desapprouvant ceux-ci ou en leur coupant 
la parole, ils ne s’en offusquent et se detournent d’elle. 
Aussi, elle participe avec eux dans cette medisance et 
pense meme, que cela fait partie de la bonne compagnie. 

Le remede a cela, est de se rappeler la parole du 
Prophete (QSSSL): «Celui qui cherche a plaire aux gens en 
s’attirant le courroux d’ Allah, Allah le mettra a la merci 
des gens»\ 

3. La volonte de se donner de l’importance au 
detriment d’autrui, comme par exemple, le fait de dire: 
«Untel est un ignorant et ses connaissances sont 
rudimentaires», et autres. Le but de cela est d’essayer 
de s’imposer aux gens et de leur montrer qu’on est 
meilleur qu’eux. Le remede a cela est de croire que ce qui 
est aupres d’Allah est meilleur et plus durable et que ce 
monde ici bas ne vaut pas aux yeux d’Allah, l’aile d’un 
moustique, de meme que celui que tu meprises, est peut- 
etre, meilleur que toi, aupres d’Allah, comme il y est dit 
dans ce hadith rapporte par Abu Huraira: «I1 se peut 
qu’un homme aux cheveux ebouriffes, repousse devant 
toutes les portes, s’il jure par Allah, II lui exaucera son 
invocation» 1 2 . 


1 II s’agit d’une partie du hadith rapporte par Ettermidhi et les 
autres. Authentifie par notre maitre (qu’Allah lui accorde Sa 
misericorde) dans «Sahih Ettarghib Oua Ettarhib» (2250). Voir 
le commentaire dans «Ettahawiyya» (278). 

2 Rapporte par Moslem (2622). 
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4. Lorsqu’il s’agit de s’amuser et de plaisanter, en 
citant les defauts des autres, rien que pour amuser la 
galerie. II y a meme des gens qui ont trouve, la, une 
maniere de gagner leur vie et de tirer leur subsistance. 1 

Le remede a cela est que cette personne se rappelle le 
hadith de Bahz Ibn Hakim, d’apres son pere, d’apres son 
grand-pere, qui a dit: «J’ai entendu le Messager d’Allah 
(QSSSL) dire: «Malheur a celui qui rapporte des recits 
mensongers pour faire rire les gens! Malheur a lui! Malheur 
a lui!» 2 . 

5. L’envie: II arrive que, dans une assemblee, on fasse 
l’eloge d’une personne, estimee des gens, en presence d’un 
envieux. Ce dernier se saisira alors de l’occasion pour 
denigrer la personne en question de fafon a lui faire 
perdre toute l’estime dont il jouissait aupres des presents. 

Certes, j’ai deja souleve ce sujet, en parlant de son 
remede, dans mon livre «Les ravages de la langue», 
chapitre sur «les maux dont souffrent ceux qui font des 
ravages avec leurs langues». 


1 C’est le cas de certains roles joues par certains acteurs dans des 
productions aussi bien theatrales que cinematographiques, des 
roles dont ils ne peuvent plus se passer. C’est a Allah que nous 
nous plaignons. 

2 Rapporte par Ettermidhi, Ab? Daoud et d’autres traditionnistes. 
Notre maitre (qu’Allah lui accorde Sa misericorde) l’a juge 
comme convenable dans son commentaire du «Sahih F,ttarghib» 
Oua Ettarhib (2944). Voir «E1-Maram» (376). 
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Que l’envieux sache qu’en medisant et en denigrant sa 
victime, il lui a donne la superiorite sur lui, non seulement 
en ce bas monde, mais dans l’au-dela egalement. 

6. C’est le cas d’une personne accusee d’une chose 
donnee et qui, pour prouver son innocence, ne trouve 
rien d’autre a faire que de denoncer 1’auteur de cette 
faute, pensant que c’est le moyen ideal pour elle de se tirer 
d’affaire. Ou bien aussi en denon^ant autrui, en 
pretendant qu’il etait son complice dans cette affaire, 
afin de se donner bonne conscience, en disant par 
exemple: «Untel a fait ceci et cela de meme qu’untel...». 

S’il est du droit de la personne de se defendre pour 
prouver son innocence, en revanche, elle n’a pas a 
denoncer celui qui a commis l’erreur ou son complice. 

7. II en est de meme pour celui qui, courrouce par une 
infraction commise par quelqu’un, et sous pretexte de se 
mettre en colere lorsque les limites imposees par Allah 
sont enfreintes, manifeste sa colere, par la divulgation du 
nom du coupable 1 , alors qu’il aurait ete plus preferable 
qu’il ne divulgue pas son nom, qu’il le dissimule et qu’il 
ne le critique pas. 

8. De voir quelqu’un s’affliger de voir son frere 
eprouve et faire ce qui a ete mentionne, dans les deux 
cas precedents, en divulguant le nom de ce frere en ces 


1 II n’a pas a le denoncer ainsi, sauf si la situation l’exige vraiment. 
Voir chapitre: «Ce qui est permis dans la medisance». 
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termes: «Pauvre untel, son malheur m’a afflige...». 


II se pourrait, certes, que son intention soit bonne, 
mais on lui reprochera le fait d’avoir cite le nom de 
rhomme en question. 


Le remede a cette situation, consiste a se rappeler la 
parole du Tres-Haut: ^Quiconque fait un bien fut-ce du 
poids d’un atome le verra, et quiconque fait un mal fut-ce du 
poids d’un atome le verra^ 1 . 


• [A-V jLH 




Nombreux sont done les atomes du mal qui 
s’accumulent au sein de celui qui medise des 
musulmans. Certes, la bonne intention, a elle seule, ne 
suffit pas a justifier une mauvaise action et a l’excuser, 
comme cela a ete dit precedemment. Si la personne est 
retribuee pour sa bonne intention, elle n’en sera pas 
moins reconnue comme coupable pour son acte. 


9. Lorsque quelqu’un, ne sait quoi faire de son temps, 
et se laisse envahir par Toisivete et le sentiment de 
lassitude, il ne trouvera rien pour meubler son temps, que 
de s’occuper des gens et de leurs defauts en mentionnant 
ce qui leur repugne. 

Le remede a cela, consiste a bien gerer son temps, en 
Torientant vers la devotion et Fadoration, en observant, 


1 (S99. V7, 8). 
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comme il se doit, ses obligations religieuses et en 
s’occupant d’apprendre la science et d’enrichir ses 
connaissances. II appartient aussi a celui qui se trouve 
dans cette situation, de se rappeler les propos du 
Prophete (QSSSL) disant: «Des qu’il sera devant son 
Seigneur, le Jour de la resurrection, le fils d’Adam sera 
interroge sur cinq choses: Sur sa vie, en quoi il Pa passee, 
sur sa jeunesse, en quoi il Pa usee, sur son argent, d’ou il se 
Pest procure, dans quoi il Pa depense et qu’est-ce qu’il a fait 
avec ce qu’il a apprise 1 . 

10. Se rapprocher des responsables et des chefs 
d’entreprises, en critiquant les autres travailleurs, et ce 
dans le but de pretendre a des promotions, a des degres 
superieurs ou a etre l’objet d’eloges. 

Le remede a cette situation consiste pour le musulman 
a se rappeler les versets et les hadiths portant sur la 
subsistance et sur le fait que rien ne peut lui etre utile ou 
lui porter prejudice, sauf avec la permission d Allah 
(qu’il soit glorifie). Au demeurant, la foi en la 
predestination est fondamentale dans la guerison de ce 
mal. 

En outre, je tiens a rappeler a ces gens le hadith du 
Messager d’ Allah (QSSSL) qui dit: «Quiconque cherche a 


1 Rapporte par Ettermidhi dans «Sahih Sunen Ettermidhi» (1969) 
ainsi que par d’autres traditionnistes. Voir «Essahiha» (946). 
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plaire aux gens quitte a s’attirer le courroux d’Allah, Allah 
le mettra a la merci de gens)) 1 . 

11. Le fait de se donner une importance exageree en 
allant jusqu’a oublier ses propres defauts. 

Le remede a cela consiste a se soucier de ses propres 
defauts et des moyens d’en venir a bout, en ayant honte 
de critiquer les defauts des autres alors qu’on est soi- 
meme plein de defauts. 

A cet effet, le Prophete (QSSSL) a stigmatise la vanite 
de Fame en disant: «Si vous n’accomplissiez aucun peche, 
je craindrais toujours pour vous, ce qui est plus grave que 
cela: La vanite» 2 . 

• Reflexion sur des hadiths qui stigmatisent la 
medisance: 

* D’apres Abi Bekra (qu’Allah l’agree), le Prophete 
(QSSSL) a dit lors de son prone du pelerinage d’adieu: 
«Certes, vos sangs, vos biens et votre honneur sont sacres 
pour vous, comme Pest votre jour-ci, votre mois-ci dans 
votre pays que voici. Que le present d’entre vous transmette 


1 Rapporte par Ettermidh? et par les autres. Notre maitre 
(qu’Allah lui accorde Sa misericorde) 1’a authentifie dans le 
«Sahih Ettarghib Oua Ettarhib» (2250). 

2 Rapporte par El-Bezzar a travers une bonne chaine de 
transmission. 11 a ete rendu convenable par notre maitre 
(qu’Allah lui accorde Sa misericorde) dans «Sahih Ettarghib» 
(2921). Voir «Essahiha» (658). 
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a l’absent»‘. 

II nous appartient done de bien reflechir a la question 
et de mediter avec crainte et gravite les commandements 
d’Allah et les commandements de Son messager 
(QSSSL). 

En effet, Allah Le Tres-Haut a fait de l’interdiction de 
la medisance quelque chose de sacre au meme titre que le 
jour du sacrifice de Minen, au cours du mois de Dhul 
Hiddja (le mois du pelerinage). 

Vous que la medisance rejouisse! Vous qui consommez 
la chair des musulmans! Avez-vous conscience de 
l’importance de l’honneur du musulman et de son 
caractere sacre? 

El-Barra Ibn ’Azeb (qu’ Allah l’agree) rapporte dans 
cette optique, que le Prophete (QSSSL) a dit: «L’usure est 
composee de soixante douze parties; la partie la plus 
inferieure parmi elles, est que l’homme fornique avec sa 
mere. Et l’usure de l’usure, est de voir l’homme porter 
atteinte a l’honneur de son frere» 2 . 

Allah est Grand! Ou sont les intelligences? 


1 Rapporte par El-Bukhari (67) et Moslem (1679). 

2 Rapporte par Ettabarani dans «E1-Awsat». 11 a ete authentifie 
par notre maitre dans le «Sahih Ettarghib Oua Ettarhib» (1857). 
Voir «Essahiha» (1871). 
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Allah est Grand! Ou est cette foi qui habite les ames? 

Allah est Grand! Ou est la foi qui maitrise les passions 
et les desirs de l’ame? 

Ou est done cette foi qui interdit de porter atteinte a 
l’honneur des musulmans? 

Qu’il est grave le peche de l’usure et qu’il est severe? Sa 
gravite est telle qu’Allah (qu’Il soit glorifie) a ordonne de 
combattre ceux qui la pratiquent. 

Le minimum de l’usure est que l’homme fornique avec 
sa mere, mais l’usure de l’usure, est que l’homme porte 
atteinte a l’honneur de son frere!? Ne reflechissez-vous 
pas? 

Cela etant dit, portez atteinte a votre guise a l’honneur 
de vos freres! Portez atteinte a leur integrite comme bon 
vous semble! 

Portez atteinte a leur integrite morale, a travers la 
medisance, la calomnie, la critique ou le denigrement, 
mais ou fuir apres cela? 

’Aicha (qu’Allah l’agree) a dit: «J’ai dis au Prophete 
(QSSSL): «I1 te suffit de savoir que Safiyya est tres petite 
de taille». 11 a repondu: «Tu as dis une parole qui, en se 
melangeant a la mer, troublera son eau» l . 


1 Rapporte par Abu Daoud dans son Sahih (4080) et par El- 
Bayhaqi. II a ete authentifie par notre maitre dans «Ghayat El- 
Maram» (427). 
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Une seule parole melangee a la mer troublera son eau!! 

Une seule parole peut faire tout cet acte et avoir tout 
cet effet!! 

Que dire alors des effets provoques par ceux qui, de 
nos jours, passent leur temps a medire leurs semblables, 
sans que leurs langues n’eprouvent, pour cela, la moindre 
lassitude? 

Leur medisance suffira a troubler des mers et des mers 
et non pas seulement une seule mer. Elle suffira a polluer 
des eaux entieres voire a corrompre tout ce qu’il y a 
comme vie sur terre! 

D’apres ’Amrou Ibn Chu’aib, d’apres son pere, d’apres 
son grand-pere, on evoqua un jour devant le Prophete 
(QSSSL) un homme, en disant de lui qu’il ne mange que 
lorsqu’on lui donne a manger et qu’il ne consent a partir 
que lorsqu’on lui prepare ses affaires. En entendant cela, 
le Prophete (QSSSL) leur dit qu’ils avaient medit de lui. 
Mais on lui objecta que les faits rapportes sur cet homme 
sont reels. II leur dit alors: «I1 te suffit d’evoquer ce que ton 
frere a comme defauts pour le medire* 1 . 

II appartient done a chacun d’entre nous de reflechir en 
son for interieur et de se dire: «Qui d’entre nous est 
infaillible? Qui d’entre nous est epargne par son 
compagnon parmi les demons? Qui d’entre nous est 


1 Rapporte par El-Isphahani. II a ete rendu convenable par notre 
malt re dans «Sahih Ettarghib Oua Ettarhib». 
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preserve des erreurs, des faux pas, des peches et des 
defauts?! Qui d’entre nous peut accepter, qu’on parle de 
lui, en son absence, en bien ou en mal? 

L’un de nous s’etranglera d’indignation et fera un 
veritable tolle, juste en apprenant que quelqu’un a fait 
allusion a lui sans pour autant mentionner de defaut en 
lui; qu’en sera-t-il alors si cette personne mentionne 
ouvertement ces defauts? Et qu’en sera-t-il si elle 
mentionne l’integralite de ces defauts?! 

D’apres Anas (qu’Allah l’agree), le Messager d’Allah 
(QSSSL) a dit: «Lors de mon ascension aux cieux, je suis 
passe devant des gens dont les ongles des doigts sont faits de 
cuivre et avec lesquels ils se griffaient les visages et les 
poitrines. J’ai dis: «Qui sont ces gens 6 Gabriel?». II m’a 
repondu: «Ce sont ceux qui medisent (litteralement: «qui 
mangent la chair des autres) et qui portent atteinte a leur 
honneur»'. 

Les medisants ont-ils perdu la raison a ce point, en 
portant ainsi atteinte a l’honneur des musulmans et en 
s’adonnant a la medisance a leur detriment, alors meme 
qu’ils ecoutent ce hadith?! 

Qu’ils se rejouissent done des ongles en cuivre qui les 
attendent et avec lesquels ils se grifferont les visages et les. 
poitrines? 


1 Rapporte par Ahmed et par Abi Daoud dans «Sahih Sunen Abt 
Daoud (4082) et par les autres. II a ete authentifie par notre 
maitre dans «Sahth Ettarghib» (2839). Voir «Essahiha» (533). 
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Ce sont des ongles qui depassent les griffes des betes 
sauvages, afin que leur supplice sera plus grand, et ce en 
guise de recompense bien meritee pour leurs mefaits et 
leurs mauvais actes. 

Cela etant, medisez maintenant peu ou prou, O 
medisants. 

Abdullah Ibn Mass’ud (qu’Allah l’agree) a dit: «Nous 
etions en compagnie du Prophete (QSSSL), lorsqu’un 
homme se leva et partit. Un autre homme present, se mit 
alors a medire de lui. Ce a quoi le Prophete (QSSSL) lui 
dit: «Va te curer les dents». II repondit: «De quoi vais-je 
me curer les dents, alors que je n’ai pas mange de 
viande?». Le Prophete (QSSSL) lui dit: «Tu viens de 
manger la chair de ton frere»'. 

C’est la l’etat de notre societe aujourd’hui, en ce sens 
que nous voyons des gens medire des autres et nier cela en 
disant: «Je n’ai pas medit, je n’ai pas mange de chair, et je 
n’ai rien fait de mal!». Pourquoi tout cela?! 

La raison est que nous avons laisse nos langues faire ce 
que bon leur semble sans pour autant savoir ce que veut 
dire la medisance! 

Nous n’avons qu’a apprendre les choses de notre 
religion, en approfondissant autant que faire se peut, nos 


1 Rapporte par Ettabarani. II a ete authentifie par notre maitre 
dans «Sahih Ettarghib Oua Ettarhib» (2837). Voir «Ghayat El- 
Maram». 
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connaissances du licite et de Pillicite et en distinguant ce 
qui est licite dans les paroles de ce qui ne Test pas. 


• L’interdiction d’ecouter le medisant: 

Le Tres-Haut a dit: ^L’ouie, la vue et le cceur; sur tout 
cela, en verite, on sera interroge^ 1 . 



£ ol? Sg® ^35. 
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II a dit aussi: ^Et si le Diable te fait oublier, alors, des 
que tu te rappelles, ne reste pas avec les injustes^ 2 . 
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Et aussi: ^Et quand ils entendent les futilites, ils s’en 
detournent^ 3 . 


j 


En outre, dans le long hadith concernant le repentir de 
Ka’b Ibn Malik (qu’Allah l’agree), il y est dit: «Alors que 
le Prophete etait assis au milieu de ses compagnons, a 
Tabouk, il a dit: «Qu’est-il advenu de Ka’b Ibn Malik?». 
Un homme des Banu Salama repondit: «C’est 1’orgueil et 


1 (SI 7. V36). 

2 (S6. V68). 

3 (S28. V55). 
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la vanite, qui l’ont empeche de venir avec nous 6 
Messager d’Allah!». 

Mu’adh Ibn Djebel (qu’ Allah l’agree) se leva alors et 
dit en s’adressant a cet homme: «Quelles mauvaises 
paroles que tu viens de proferer!». Et de s’adresser au 
Prophete (QSSSL): «Par Allah, 6 Messager d’ Allah, nous 
ne connaissons de lui que le bien!». Le Messager d’Allah 
(QSSSL) se tut alors 1 . 

- Les avantages a tirer de ces textes: 

1 . Le fait d’orienter le cceur et l’ouie vers la medisance 
est une responsabilite dont l’homme sera comptable 
devant Allah Le Tres-Haut. 

2. L’interdiction de tenir compagnie aux medisants. 

3. Le fait d’eviter de tendre Pouie a la medisance et aux 
mauvaises paroles, est en soi une vertu propre aux 
croyants. 

Le hadith rapportant le recit du repentir de Ka’b Ibn 
Malik est une parfaite illustration du rejet de la 
medisance et du rejet de tout ce qui porte atteinte a 
l’honneur du musulman, en stigmatisant les propos du 
medisant et en mentionnant ce qu’il y a de bien en celui 
qui est victime de la medisance. En effet, Mu’adh 
(qu’Allah l’agree) ne s’est pas contente de rejeter les 


1 II s’agit d’une partie du hadith rapporte par El-Bukhari (4418) et 
par Moslem (2769). 
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paroles de celui qui avait medit de Ka’b, mais il avait 
ajoute a l’adresse du Messager d’Allah (QSSSL): «Par 
Allah, 6 Messager d’Allah, nous ne connaissons de lui 
que du bien!». 

II est dit aussi dans un autre hadith: «Celui qui soutient 
son frere, victime d’une medisance, Allah Le Tres-Haut le 
soutiendra que ce soit dans ce bas monde que dans l’au- 
dela»'. 

Une fois de telles choses bien comprises et assimilees, il 
n’y aura plus de place pour les futilites d’un futile ou pour 
la medisance d’un medisant. 

Or, il se trouve que de nos jours, la majorite des gens 
fait fi de ces principes. En effet, tu les vois: 

1 . Ecouter attentivement le medisant en train de medire 
du musulman. 

2. Accepter la medisance avec Poui'e et en jouir dans les 
cceurs, en souhaitant en savoir plus comme mauvaises 
informations sur la personne victime de la medisance. 

3. Faire du zele dans cette ecoute, en mentionnant 
d’autres informations et nouvelles honnies par la victime 
de la medisance. 

4. Corroborer les propos du medisant du musulman 
absent et faire son eloge. 


1 Rapporte par Eddhiya dans «E1-Mukhtara» et par les autres 
traditionnistes. Voir «Essahiha» (1217). 
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^Ceux-la ne pensent-ils pas qu’ils seront ressuscites, en. 
un jour terrible. Le jour ou les gens se tiendront debout, 
devant le Seigneur de 1’univers?^ 1 . 
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Le poete ne dit-il pas a juste titre: 

«Si tu appelles, ton appel sera entendu par le vivant. 
Malheureusement, celui que tu appelles, n’a pas de vie. 

Si tu souffles dans le feu, celui-ci s’embrasera.Mais 
malheureusement, tu es entrain de souffler dans les 
cendres». 


Mieux que ?a, est cette parole d’Allah Le Tres-Haut: 

^Cela leur est egal que tu les avertisses ou que tu ne les 
avertisses pas, ils ne croiront jamais^ 2 . 
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Parmi les vers qui ont ete composes pour stigmatiser la 
medisance, il y a ceux-ci: 

«Evite a ton ou'ie d’ecouter ce qui est mauvais, comme 
tu evites a ta langue de le prononcer. 

En ecoutant ce qui est mauvais, tu te rends complice de 
celui qui le dit. Fais done attention!)). 


1 (S83. V4-6). 

2 (S36. V10). 
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- Celui qui ecoute la medisance et celui qui medit sont 
egaux: 

Medite le hadith d’Anas rapporte plus haut 1 , qui dit, 
entre autre: «L’un d’eux dit a l’autre: «Cet homme est un 
grand dormeur, c’est comme s’il dormait dans sa 
maison». Ainsi, le premier, a parle, et le second n’a fait 
qu’ecouter en approuvant. Et cela n’a pas empeche le 
Prophete de leur dire a tous deux: «Vous avez deja 
mange», en ajoutant: «Par Celui qui tient mon ame en Sa 
main, je vois sa chair entre vos dents». 

• Les textes qui stigmatisent la medisance et qui 
ordonnent de defendre le musulman en son absence: 

Sache 6 frere musulman - qu’Allah t’accorde Sa 
misericorde - que toute personne qui entend quelqu’un 
parler du mal de son frere, en son absence, est tenue de le 
defendre, et de dementir les propos de Tauteur de ces 
mauvais propos, en faisant preuve de sagesse et de bonne 
exhortation et en suivant en cela, la ligne de conduite 
graduelle du Prophete (QSSSL) dans le combat contre le 
reprehensible 2 , autant que faire se peut. Le degre le plus 
bas de cette ligne de conduite est le combat par le coeur, et 


1 Deja cite. 

2 Le hadith dit: «Celui d’entre vous qui voit un acte blamable, qu’il 
le combatte de ses mains, s’il ne le peut pas, qu’il le fasse avec sa 
langue, et s’il ne le peut pas, qu’il le fasse avec son coeur. C’est la le 
minimum exige par la foi». Moslem (49). 
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parmi ses implications, il y a l’abandon de la compagnie 
ou on s’adonne a la medisance. 


Qu’on medite, dans cette optique, cette parole du Tres- 
Haut: 4Quand tu vois ceux qui pataugent dans des 
discussions a propos de Nos versets, eloigne-toi d’eux, 
jusqu’a ce qu’ils entament une autre discussion. Et si le 
Diable te fait oublier, alors des que tu te rappelles, ne reste 
pas avec les injustes^ 1 . 



Que les plaisantins, et tous ceux qui trouvent leur 
plaisir dans le peche, prennent done garde, et craignent 
Allah. Le Prophete (QSSSL) leur ordonne de denoncer la 
medisance, lorsqu’ils la voient, et eux ils insistent pour 
l’ecouter! 


Malheur a vous! Ne reflechissez-vous pas a votre sort? 
Ne reflechissez-vous pas a votre fin? C’est comme si vous 
n’avez ete crees, que pour jouer, plaisanter et vous 
adonner aux peches! Dites-moi, je vous conjure, etes- 
vous vraiment des musulmans?! 


D’apres Abi Edderda (qu’Allah l’agree), le Messager 
d’Allah (QSSSL) a dit: «Quiconque defend I’honneur de 
son frere, Allah Le Tres-Haut protegera son visage du feu 


1 (S6. V68). 
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le Jour de la resurrection)) 1 . 


Dans un autre hadith, Asma bint Yazid (qu’ Allah 
Pagree) a dit: «Le Messager d’Allah (QSSSL) a dit: «Celui 
qui defend l’honneur de son frere victime de la medisance, 
Allah se fera un devoir de l’affranchir du feu» 2 . 

- L’odeur de ceux qui medisent des croyants: 

Djaber (qu’Allah l’agree) a dit: «Nous etions un jour 
en compagnie du Prophete (QSSSL), lorsqu’un vent 
degageant une mauvaise odeur, se leva. Le Messager 
d’Allah (QSSSL) nous a dit: «Savez-vous ce qu’est ce vent? 
C’est le vent de ceux qui medisent des croyants» 3 . 

- Le supplice reserve au medisant dans sa tombe: 

Abu Bekra (qu’Allah Pagree) a dit: «Tandis que le 
Prophete (QSSSL) marchait entre moi et une autre 
personne, il arriva devant deux tombes. II dit alors: «Les 
occupants de ces deux tombes sont entrain de subir un 
supplice. Apportez-moi un morceau de bois». Abu Bekra 
ajouta: «Nous partimes done moi et mon compagnon, et 
nous lui ramenames un morceau de bois. II le prit, le 


1 Rapporte par Ettermidhi qui le trouve bon. II a ete authentifie 
par notre maitre dans le «Sah?h Ettarghib Oua EttarhTb» (2848). 

2 Rapporte par Ahmed et les autres. Authentifie par notre maitre 
dans «Ghayat El-Maram» (431). 

3 Rapporte par Ahmed et El-Bukhari dans «E1-Adab El-Mufred». 
Notre maitre l’a rendu convenable dans le «Sahih Ettarghib Oua 
Ettarhibw (2840). Voir «Ghayat El-Maram» (429). 
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cassa en deux et y mit chaque morceau dans une tombe en 
nous disant: «I1 se peut que cela apaiserait leur supplice, 
tant que ces deux morceaux sont humides. Ils subissent un 
supplice, mais pour des peches qui ne sont pas capitaux: La 
medisance et le fait d’uriner sans se donner la peine de se 
laver apres»'. 

- Le medisant est un etre lache, a la faible personnalite: 

Le medisant est, par essence, un etre lache et faible de 
personnalite, qui n’a pas le courage d’affronter les autres 
et d’etre franc avec eux. En effet, s’il etait courageux, il 
mentionnera les defauts d’autrui face a face et lui 
montrera, de maniere polie, ses defauts et ses 
caracteristiques, comme ses manquements aux 
promesses, sa negligence des droits de 1 hote, son 
obeissance a son epouse, dans les choses qui suscitent le 
courroux d’Allah, et autres. 

II est a demander, en effet, ce qui empeche l’un de nous 
a faire preuve de courage pour affronter 1 auteur d une 
tare, directement, sans pour autant se cacher derriere 
n’importe quelque subterfuge. Auquel cas, il en sera 
remercie et partant recompense pour avoir ordonne le 
convenable et interdit le reprehensible, en concretisant la 
parole du Tres-Haut: 4Et qui profere de belles paroles que 


1 Rapporte par Ahmed et Ettabarani dans «E1-Awsat». Notre 
maitre l a considere comme convenable dans «SahIh Ettarghib 
Oua Ettarh!b» (160). 
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celui qui appelle a Allah, fait bonne ceuvre et dit: «Je suis du 
nombre des musulmans»^V 
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En outre, ce comportement, donnera a reflechir au 
pecheur qui prendra conscience de ses erreurs et de sa 
negligence. Par contre, si tu paries derriere son dos, tu 
seras blame par Allah Le Tres-Haut et tu auras mange sa 
chair. Et dans le cas ou tes paroles lui seront rapportees, 
comment vas-tu reagir, et dans quelle gene vas-tu te 
mettre? Peut etre, pour t’en sortir, tu vas mentir en lui 
disant: «Je n’ai pas dis cela». 


A toi done de choisir la meilleure des voies a suivre. Et 
puis ne dit-on pas que chacun est condamne a suivre la 
voie qui lui a ete tracee a l’avance? 


- Le medisant est quelqu’un qui manque de foi: 

O medisant, tempere tes ardeurs: 

Es-tu conscient que tu manques de foi?! 

N’as tu pas entendu la parole du Prophete (QSSSL): 

«Nul parmi vous ne peut etre considere comme croyant, s’il 
n’aime pas pour son frere ce qu’il aime pour lui-meme» 1 2 . 


1 (S41.V33). 

2 Rapporte par El-Bukhari (13) et par Moslem (45). 
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As-tu aime pour ton frere ce que tu aimes pour toi- 
meme, comme bien, en medisant de lui?! 

Aimes-tu que quelqu’un medit de toi en ton absence? 

Comment, des lors, pratiques-tu ce que tu abhorres 
qu’on pratique a ton encontre?! 

Sais-tu qu’il y a un lien etroit entre la foi et Pabandon 
de la medisance?! 

Medite cette parole du Prophete (QSSSL): «Nul parmi 
vous ne peut etre considere comme croyant, s’il n’aime pas 
pour son frere, ce qu’il aime pour lui-meme». Ainsi celui 
qui aime pour son frere ce qu’il aime pour lui-meme, son 
cceur a d’ores et deja ete guide dans la bonne voie et 
l’acces a la foi lui sera facilite. Quant a celui qui ne veut 
pas faire cela, qu’il medite la parole du Prophete 
(QSSSL): «ne peut etre considere comme croyant». 

II lui appartient done d’ouvrir les yeux, de reflechir et 
de mediter sur cette question: Quel est le prix a payer 
pour jouir de ma medisance? 

La reponse est toute indiquee: II s’agit de la foi, la 
chose la plus precieuse que l’homme puisse posseder. 

La medisance entrave la mission du commandement 

du convenable et de l’interdiction du reprehensible: 

Si nous sommes reellement sinceres dans notre foi, 
devoues (a Allah) dans nos actes, nous affronterons celui 
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en qui nous voyons un defaut ou en qui nous remarquons 
un peche ou une negligence. Nous lui rappellerons, ainsi, 
ses erreurs, nous lui recommandons le convenable et nous 
lui interdisons le reprehensible. 

Et a chaque fois que cette personne se signale par des 
attitudes inconvenantes ou que le Diable lui fait miroiter 
le caractere agreable de la medisance. 

A chaque fois on se rappelle l’iniquite d’une telle chose 
et on se rend compte que ce qui est aimee de l’ame 
instigatrice au mal, est abhorre d’Allah Le Tres-Haut. 

Cependant, il est du droit de quelqu’un de dire: «Mais 
que faire devant ce cceur qui bouillonne ces injustices, ces 
peches et ces defauts? La medisance est done inevitable!)). 

II faut qu’on sache que la religion d’Allah est facile et 
clemente, et que cette colere peut etre orientee vers une 
obeissance a Allah et vers un caractere vertueux. 

II t’appartient, cher frere, d’aller voir ce pecheur 
negligent, et de lui dire ce qui te pese dans le coeur a 
cause de lui, a condition que cela soit dans le but de 
gagner la satisfaction d’Allah, avec sagesse et bonne 
exhortation, en lui montrant que tu fais cela parce que tu 
aimes pour lui ce que tu aimes pour toi-meme, et que tu 
ne veux pas le priver de bons conseils. Et a chaque fois 
que tu remarques une negligence dans son 
comportement, recommande-lui le convenable et 
interdit lui le reprehensible, et tu seras, si Allah Le 
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veut, du nombre de ceux qui constituent la meilleure 
communaute qui ait surgi aux gens. 


N’as tu pas ecoute la parole du Tres-Haut: ^Vous etes 
la meilleure communaute qu’on ait fait surgir aux gens. 
Vous ordonnez le convenable, interdisez le blamable et 
croyez en Allah^ 1 . 


o-Ul. jr (♦xa f 
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Malheureusement, tu conviens avec moi, que de nos 
jours, les gens ont tout simplement troque l’obeissance 
pour la rebellion et ont donne libre cours a leur haine 
contre leurs freres, en ne trouvant comme exutoire, pour 
ce faire, que la medisance. Combien est repugnant, leur 
comportement. 


- Ce qui est permis dans la medisance: 

Apres m’etre etale sur la medisance - autant que me l’a 
permis Allah - j’ai juge opportun de montrer ce qui est 
permis dans cette medisance, et ce a travers, bien sur, les 
textes legaux. 

Cependant, il appartient a la personne de faire tres 
attention, dans cette optique, sous peine de voir le Diable 
lui enjoliver les choses et de lui ouvrir les portes de 


1 (S3. VI 10). 
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l’illicite, en donnant libre cours a sa langue de jouir de la 
medisance. 

La notion du permis, ici, doit etre apprehendee a sa 
juste mesure et dans ses limites, et le tout, reste tributaire 
de la bonne intention, une intention qui doit etre denuee 
de toute forme de defoulement (de la colere) par la haine 
ou de desir de diffamation. 11 reste que notre Seigneur 
(qu’Il soit glorifie) connait la trahison des yeux et ce que 
cachent les cceurs. 

Voici done ce qui est permis dans la medisance 1 : 

1. Lorsqu’on est victime d’une injustice flagrante et 
qu’on vienne s’en plaindre devant le gouvemeur ou 
devant le juge. 

A ce titre, ’A'icha (qu’ Allah l’agree) rapporte que Hind 
bint ’Utba est venue se plaindre aupres du Prophete 
(QSSSL) du comportement avare d’Abu Sufiane, qui ne 
lui donnait pas, ainsi qu’a ses enfants, de quoi subvenir a 
leurs besoins, et pour lui demander s’il etait permis de lui 
prendre de son argent sans qu’il le sache. 11 lui a repondu: 
«Prends ce qui te suffit, toi et tes enfants, de fa^on 
convenable» 2 . 

D’autre part, Abu Huraira (qu’Allah 1’agree) rapporte 


1 Les points de 1 jusqu’a 7, sont tires de l’ouvrage «Riyyadh 
Essalihine» d’Ennawaoui, en commentant ce qui est necessaire 
avec des arguments. 

2 Rapporte par El-Bukhari (5364) et par Moslem (1714). 
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qu’un homme a dit au Prophete (QSSSL): «0 Messager 
d’Allah! J’ai'un voisin qui me mene la vie dure». II lui 
repondit: «Reviens chez toi et fais sortir tes affaires dans la 
rue». L’homme s’executa et fit sortir ses affaires dans la 
rue. Les gens s’attrouperent alors autour de lui et lui 
dirent: «Pour quelle raison as-tu fais cela?». II leur 
repondit: «J’ai un voisin qui me mene la vie dure. J’en ai 
parle au Prophete (QSSSL) qui m’a recommande de faire 
sortir mes affaires dans la rue». Les gens se mirent alors a 
maudire son voisin qui, apprenant cela, vint le voir pour 
lui dire: «Retourne chez toi; par Allah, je ne te causerai 
plus jamais de tort!»'. 

2. Lorsqu’il s’agit de solliciter un avis religieux (fetwa), 
en disant, par exemple, au mufti: «Mon frere ou untel m’a 
fait du tort; quel est le moyen de l’eviter?». D’ou le cas 
cite dans le hadith precedent. 

3. Le fait de solliciter l’aide et l’assistance de quelqu’un 
pour mettre fin a une injustice ou delivrer un musulman 
d’une situation genante, comme nous l’avons vu dans le 
hadith de Hind cite plus haut. 

4. Lorsqu’il s’agit de mettre en garde les musulmans 
contre les gens nuisibles qui sont susceptibles de leur faire 
du mal. 


1 Rapporte par El-Bukhari dans «EI-Adab El-Mufred». Notre 
maftre Fa considere comme bon et authentique dans «Sahih El- 
Adab El-Mufred» (92). Voir «Sahih Ettarghib Oua Ettarhib» 
(2539). 
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II en est ainsi de la critique des transmetteurs du hadith 
et des temoins de cette transmission, dans le but de 
preserver les hadiths du Prophete (QSSSL) de tout 
falsificateur. 

Zai'd Ibn Arqam a rapporte ceci: «Nous sommes sortis 
un jour, avec le Prophete (QSSSL) dans une expedition, 
ou les gens furent soumis a rude epreuve. ’Abdullah Ibn 
Ubayy a dit alors a ses compagnons: «Gardez-vous de 
donner quoi que ce soit a ceux qui ont suivi le Messager 
d’Allah jusqu’a ce qu’ils se detournent de lui!». II ajouta: 
«Lorsque nous serons revenus a Medine, les plus 
puissants en feront chasser les faibles!». 

Je suis alle voir le Prophete (QSSSL) et je lui ai 
rapporte ces propos. II envoya chercher ’Abdullah Ibn 
Ubayy et 1’interrogea a ce sujet. Mais ce dernier nia avoir 
tenu de tels propos et jura meme pour refuter cela. Les 
gens dirent alors: «Zaid a menti au Prophete (QSSSL)». 

Cela me fit beaucoup de peine, jusqu’a ce qu’ Allah 
confirma mes dires en revelant: ^Lorsque les hypocrites 
viennent a toi^. 


Le Prophete (QSSSL) les appela alors pour demander 
le pardon d’Allah en leur faveur, mais ils detournerent 
leurs tetes»'. 


1 Rapporte par El-Bukhari (4903) et par Moslem (2772). 
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L’imam Echukani (qu’Allah lui accorde Sa 
misericorde) a dit au sujet de cet evenement 1 : «Ce qui 
corrobore cela d’une fa 5 on categorique, est ce qui a ete 
rapporte au sujet de la sincerite a l’egard d’ Allah, de Son 
Livre, de Son messager, des chefs des musulmans et des 
communs parmi eux. En effet, le fait de denoncer le 
mensonge des menteurs est parmi l’un des aspects les plus 
importants de la sincerite recommandee a l’egard 
d’Allah, de Son messager et de l’ensemble des 
musulmans». 

Echukani ajoute a ce sujet: «I1 en est ainsi de celui qui 
denonce quiconque a fait un faux temoignage dans une 
affaire de biens, de sang (meurtre) ou d’honneur, car cela 
fait partie de la sincerite qu’Allah a imposee a Ses 
serviteurs, et qu’Il leur a ordonne de mettre en pratique». 

Echarid (qu’Allah l’agree) a dit: «Le Messager d’Allah 
(QSSSL) a dit: «I1 est permis de critiquer et de punir la 
personne aisee qui refuse de s’acquitter de ses dettes» 2 . 

Ibn El-Mubarak a dit: «I1 est permis de le critiquer, 
c’est-a-dire d’etre severe avec lui en utilisant avec lui des 
propos durs, et sa punition, consiste a le mettre en 
prison». 


1 Voir l’ouvrage «RaF Erraiba» (p27), avec le conunentaire du 
frere Mohammed Ibrahim Echibani. 

2 Rapporte par Abu Daoud dans «Sahih Sunen Abi Daoud» 
(3086), par Ennisai et Ibn Madja ainsi que par d’autres. Notre 
maitre l’a considere comme convenable dans «E1-Irwa» (1434). 
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El-Manaoui (qu’ Allah lui accorde Sa misericorde) a dit 
de son cote: «La critique du riche qui refuse de s’acquitter 
de ses dettes, consiste pour celui a qui il est debiteur, de 
lui dire: «Tu es injuste, tu tergiverses», et autres reproches 
qui ne recelent aucune calomnie ou propos insultant. 
Quant a sa punition, elle consiste a ce que le juge le mette 
en prison ou le fasse battre jusqu’a ce qu’il s’acquitte de 
ses dettes». 

5. Lorsqu’il s’agit de donner des conseils aux gens 
concernant les affaires du mariage, de l’association 
commerciale, du voisinage et autres. 

Ceci est corrobore par la parole du Prophete (QSSSL), 
lorsqu’il fut interroge par Fatima bint Qai’s, pour lui 
donner son conseil apres qu’elle fut demandee en mariage 
par Mu’awiyya et Abi El-Djehm. II lui a repondu: «Pour 
ce qui concerne Abu Djehm, c’est un homme qui voyage 
beaucoup (ou qui frappe beaucoup les femmes). Et quant a 
Mu’awiyya, il est pauvre et n’a aucune ressource»‘. 

II y a aussi ce hadith rapporte par Abu Hurai'ra 
(qu’ Allah l’agree) qui dit: «Les droits du musulman sur le 
musulman sont au nombre de six!». On lui a dit: «Quels 
sont ces droits 6 Messager d’Allah?». Il a repondu: 

«Lorsque tu le rencontres, salues-le; lorsqu’il t’invite, 
reponds a son invitation; lorsqu’il te demande un conseil, 


1 Rapporte par Moslem (1480). 
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donnes-le lui...» . 


6. Lorsqu’il s’agit de critiquer quelqu’un qui s’adonne 
publiquement au peche ou qui pratique ouvertement une 
innovation (bid’a). 

Neanmoins, il faut se contenter des peches apparents et 
se garder de disserter sur autre chose, sauf dans les cas 
cites plus haut. 

D’apres ’A'icha (qu’ Allah l’agree), un homme est venu 
demander la permission de voir le Prophete (QSSSL), et 
celui-ci a dit: «Permettez-lui d’entrer, deja qu’il est un 
malheureux homme parmi les siens!» . 

El-Bukhari s’est appuye justement sur ce hadith, pour 
justifier le caractere licite de la medisance a l’encontre des 
gens de corruption et sur lesquels il y a des soup 9 ons. 

’A’icha (qu’Allah l’agree) a dit en outre: «Le Messager 
d’ Allah (QSSSL) a dit: «Je ne pense pas qu’untel et untel 
connaissent quelque chose de notre religion» . 

Ella'ith a dit: «I1 s’agissait de deux hypocrites)). 

7. Lorsqu’il s’agit d’identifier une personne connue par 
un sumom precis, comme le fait de dire, par exemple: Le 
boiteux, le sourd, l’aveugle, et autres. Seulement, il n’est 
pas permis d’utiliser de telles appellations dans le but 


1 Rapporte par Moslem (2162). 

2 Rapporte par El-Bukhari (6054) et par Moslem (2591). 

3 Rapporte par El-Bukhari (6067). 
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d’humilier la personne en question ou de diminuer de son 
merite. Et s’il est possible d’appeler cette personne autre 
que par cette description, cela serait preferable. 

D’apres Usayr Ibn Djaber, les gens de Koufa 
arriverent chez ’Umar (qu’ Allah l’agree), et il y avait, 
pamu eux, un homme qui se moquait de Uways El- 
Qami. ’Umar leur dit: «Y a-t-il quelqu’un parmi vous 
faisant partie de la tribu d’El-Qarn?». Une fois l’homme 
en question connu, ’Umar lui dit: «Le Messager d’Allah 
(QSSSL) a dit: «Un homme appele Uways, vous viendra du 
Yemen; il n’y laissera au Yemen, que sa mere. II avait la 
lepre, et ayant invoque Allah de le guerir, Il l’a guerit. Seule 
est restee une tache blanche de la dimension d’un dinar ou 
d’un dirham. Celui parmi vous qui le rencontre, qu’il lui 
demande d’invoquer le pardon en votre faveur» 1 . 

L’imam Echukani 2 (qu’Allah lui accorde Sa 
misericorde) a dit: «Lorsque la personne en question, 
n’est connue que par cette appellation, et rien d’autre, et 
apres verification en ce sens, cette appellation devient 
comme un nom pour lui». 

Ces cas de figure ou la medisance devient permise, ont 
ete resumes dans ces deux vers de poesie: 

«La critique n’est pas consideree comme de la 
medisance dans six cas: Lorsqu’il s’agit de se plaindre 


1 Rapporte par Moslem (2542). 

2 Voir «Raf Erraiba» (p33). 
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des abus de quelqu’un, d’identifier une personne (sans la 
vexer), de mettre en garde quelqu’un, de denoncer un 
pecheur fier de ses actes, de solliciter un avis religieux 
(fetwa) et de demander une assistance pour combattre 
une chose blamable». 


- Ce qu’il faut prendre en consideration dans les cas 
ou la medisance est permise: 

1. La sincerite dans l’intention a l’egard d’Allah. En 
effet, celui qui mentionne les defauts d’un autre, non pas 
pour combattre un mal, mais rien que pour le critiquer ou 
diminuer de sa valeur, aura commis, a travers cet acte, un 
peche. II en est ainsi d’un homme qui, ayant ete interroge 
sur un autre homme dans une affaire de mariage, 
mentionne ses defauts, non pas pour le montrer a 
l’autre sous sa vraie nature, mais pour empecher que ce 
mariage ne se conclue et qu’il n’epouse la fille desiree. 
Ceci est un cas d’espece illicite, et qui est legion chez les 
gens, au demeurant. 

2. Parler de ton frere tel qu’il est, afin de concretiser un 
des avantages cites plus haut, sans pour autant ouvrir une 
breche a ton ame pour citer tous les autres defauts. 

3. S’assurer qu’a travers cette medisance ne se 
concretise pas un tort plus grand que l’avantage 
souhaite et ne surgisse pas une discorde entre les 
musulmans. 
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- Le repentir d’une medisance: 

Sache 6 frere musulman que le repentir est obligatoire 
a la suite d’une medisance. Hate-toi done de revenir a 
Allah Le Tres-Haut en te repentant a Lui, car per sonne, a 
part Lui, ne pardonne les peches. 

Sache aussi que les conditions du repentir 1 sont au 
nombre de quatre: 

La premiere est que le pecheur cesse sa medisance. 

La deuxieme est qu’il regrette son acte. 

La troisieme est qu’il se resout a ne plus y revenir. 

La quatrieme est qu’il se corrige devant son frere et lui 
demande pardon. Cependant, s’il craint que cela puisse 
donner lieu a un autre tort, il evite cela et se contenter 
d’invoquer Allah en sa faveur. 

Ibn Kathfr (qu’Allah lui accorde Sa misericorde) a dit 
en commentant la sourate «E1-Hudjurat»: «Selon 
d’autres, il n’est pas tenu de se corriger devant lui, car 
il se peut, qu’en l’informant de cela, il provoque un tort 
qu’il aurait ete plus sage de garder secret». 

En commentant les propos d’Ennawaoui (qu’Allah 
l’agree): «Les savants ont dit que lorsqu’il s’agit d’une 
medisance, il est tenu de se corriger devant sa victime». 


1 Les trois conditions sont valables pour le repentir de tout peche 
commis a l’encontre du droit d’ Allah (qu’Il soit exalte). Voir 
«Riyyadh Essalihine», chapitre sur le repentir. 
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notre maitre El-Albani (qu’Allah lui accorde Sa 
misericorde) 1 a dit: «Cela, dans le cas, ou un autre tort, 
plus grave encore, ne decoule pas de sa tentative de se 
corriger devant sa victime. Sinon, il doit se suffire 
d’invoquer en sa faveur». 

•Des choses qui ne sont pas considerees comme 

relevant de la medisance, mais qui y relevent en 

fait: 

1 . Lorsque quelqu’un parle de ce que son frere deteste, 
puis, apres qu’on lui fait des reproches en ce sens, repond: 
«Je suis pret a lui repeter cela face a face». 

On peut repliquer a cette attitude par diverses voies: 

La premiere est qu’il a parle de lui en son absence et de 
ce qu’il abhorre, et cela est en soi de la medisance. 

La deuxieme est que sa disponibilite a repeter ces 
propos devant sa victime est une autre affaire 
independante de la premiere, car ne justifie qu’il puisse 
parler de son frere en son absence et de ce qu’il abhorre. 

La troisieme est que, du moment, qu’il est pret a parler 
devant sa victime, pourquoi le faire en son absence, si ce 
n’est par passion! 

La quatrieme est qu’il n’y a aucune garantie qu’il lui 
pardonne ce qu’il a fait pour la simple raison qu’il lui 
repete cela devant lui. 


1 Voir «Riyyadh Essalihine», chapitre sur le repentir. 
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La cinquieme est que la realite dans laquelle nous 
vivons, nous montre que la pretention, a repeter les 
memes propos devant la victime d’une medisance, n’est 
en fait qu’une suggestion du Diable pour travestir la 
medisance qui vient d’avoir lieu. 

2. II arrive que quelqu’un dise, en pleine assemblee, a la 
suite de la mention du nom d’une autre personne: «Loue 
soit Allah qui nous a epargne la frequentation du sultan» 
ou: «Nous nous mettons sous la protection d’ Allah 
contre le peu de pudeur» et autres reflexions de ce genre, 
qui allient le reproche a autrui a l’eloge de soi-meme 1 . 

3. II arrive aussi que quelqu’un dise: «Certaines 
personnes ont fait ceci ou certains jurisconsultes, ou 
certains de ceux que nous avons vus, et tout ce qui va 
dans ce sens, surtout si l’interlocuteur comprend la chose 
a sa maniere pour justifier ce qu’il dit 2 . 

4. II se peut aussi que quelqu’un soit interroge sur l’etat 
de son frere et qu’il repond: «Qu’ Allah nous guide vers le 
bien», «qu’ Allah nous pardonne», «qu’ Allah ameliore 
son etat», «Nous demandons a Allah le salut», «Nous 
nous mettons sous la protection d’Allah contre le mal» et 
tout ce qui va dans ce sens et suggere l’intention de 
diminuer de la valeur ae la personne en question. 


1 Tire de l’ouvrage «Mukhta 9 ar Minhadj El-Qa 9 idine» avec 
quelques suppressions. 

2 Les points de 3 a 5, sont tires du livre «E1-Adhkar» d’Ennawaoui 
(qu* Allah lui accorde Sa misericorde). 
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5. II en est de meme lorsque quelqu’un dit: «Untel a ete 
eprouve par la meme chose, dont nous avons ete tous 
eprouves» ou: «I1 ne pouvait pas en faire autrement, nous 
faisons tous cela». 

6. Lorsqu’une personne dit a quelqu’un: «Notre 
honorable monsieur!», «Notre auguste maitre!» et tout 
ce qui va dans ce sens, lorsque l’intention est de diminuer 
de la valeur de celui-ci. 

7. Lorsqu’une personne dit: «Celui-ci est petit; il est 
done permis de le medire». 

Ce sont la, au demeurant, des propos etranges et 
etonnants dont nous aimerons avoir la preuve qu’ils sont 
permis, dans la mesure ou les arguments interdisant la 
medisance sont d’ordre general et absolu et restent tels 
quels, e’est-a-dire qu’ils englobent le grand et le petit, le 
male et la femelle, le riche et le pauvre. 

Pourquoi ne disent-ils pas, par exemple, qu’il est 
permis pour le petit de medire du grand? 1 . 

Pourquoi ne se rappellent-ils pas la parole du Prophete 
(QSSSL): «Trois types de personnes ne seront pas 
comptables de leurs actes: Celui qui dort, jusqu’a ce qu’il 
se reveille, l’aliene (mental), jusqu’a ce qu’il guerisse et 


1 II n’est nuliement dans notre intention d’encourager les petits a 
faire dans la medisance. Au contraire, il appartient a chacun de 
nous de leur enseigner l’abandon des choses illicites. 
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l’enfant, jusqu’a ce qu’fl devienne grand» 1 . 

Dans un autre hadith, il y est dit: «Trois types de 
personnes ne seront pas comptables de lews actes: Le 
malade mental, jusqu’a ce qu’Q guerisse, le dormeur, 
jusqu’a ce qu’Q se reveiUe et l’enfant, jusqu’a ce qu’il 
atteigne sa puberte» 2 . 

8. II arrive que grace a Allah le Tres-Haut, une 
personne soit la cause du repentir d’un pecheur, grace au 
principe du commandement du convenable et de 
l’interdiction du reprehensible, et que ce pecheur fasse 
preuve de sincerite dans son repentir et de resolution a ne 
plus y retomber dans le peche. Cependant, la personne 
qui lui a recommande le convenable, peut etre seduite par 
le Diable qui lui suggere d’aller rapporter aux gens, 
qu’untel a fait telle et telle chose et qu’elle lui a conseille 
de faire ceci et cela. 

Abstraction faite de sa passion et de son desir de 
medire, qu’est-ce qui aurait pu amener cette personne a 
repeter ces propos devant les gens! 

Le but de celui qui ordonne le convenable et interdit le 
reprehensible, n’est-il pas de propager la bienfaisance 
parmi les gens et de faire disparaitre le reprehensible?! 


1 Rapporte par Abu Daoud dans «Sahih Sunen Abt Daoud» 
(3698) , par Ibn Madja et d’autres. Rapporte aussi dans «E1- 
Irwa» (297). 

2 Rapporte par Abu Daoud dans «Sahih Sunen Abi Daoud» 
(3701). Rapporte aussi dans «E1-Irwa» (297). 
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Pourquoi done repeter ces paroles et les commenter, 
apres que le but ait ete atteint? 

A moins que les choses ne soient inversees, au point ou 
celui qui ordonne le convenable obeit maintenant au 
Diable et celui qui est cense interdire le reprehensible en 
est plonge dedans? 

9. La complaisance dans la medisance du pecheur: 

II y a la, beaucoup de choses a dire a ce sujet, en ce sens 
que la complaisance dans ce domaine n’est pas permise 
dans l’absolu, et pour cause, ce n’est pas quiconque 
commet un peche qui merite qu’on medise de lui, sinon la 
medisance serait permise a l’encontre de tous les 
musulmans. En effet, chaque croyant est sujet au peche, 
et le hadith suivant du Prophete (QSSSL) le confirme. 

II a dit (QSSSL): «I1 ne se trouve pas de serviteur 
croyant qui ne commet pas de temps a autre de faute ou 
bien qui ne traine pas derriere lui un peche qui ne le quitte 
qu’a sa mort. Certes, le croyant, a ete cree pour subir des 
epreuves. II est tantot penitent et tantot oublieux, et 
lorsqu’on lui montre ses fautes, il se ressaisit tout de 
suite)) 1 . 

En outre, Anas (qu’ Allah l’agree) a dit: «Le Messager 
d’Allah (QSSSL) a dit: «Chaque fils d’Adam est expose au 
peches et les meilleurs des pecheurs sont ceux qui se 


1 Rapporte par Ettabarani. Voir «Essahiha» (2276). 
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repent ent»'. 

Comment ces gens ont-ils cru qu’il est permis de medire 
dans l’absolu tout pecheur? 

On aimerait bien qu’ils nous expliquent ce qu’ils 
entendent a travers l’expression «ton frere», citee dans 
le hadith du Prophete (QSSSL): «La medisance consiste a 
rapporter sur ton frere des choses qu’il n’aime qu’on 
raconte» 1 2 . 

Et puis ton frere ne peut-il pas etre a la fois un 
obeissant et un desobeissant?! 

Pourquoi pas, alors que le Messager d’ Allah (QSSSL) 
dit: «Le musulman est le frere du musulman; il ne ropprime 
pas, ne l’abandonne pas et ne le meprise pas. La foi se 
trouve ici - et il montra sa poitrine a trois reprises D suffit 
a quelqu’un de commettre un mal en meprisant son frere 
musulman. Tout ce qui lie le musulman a son frere 
musulman est sacre: Son sang, ses biens et son honneur» 3 . 

Nous posons cette question a ceux qui se complaisent 
dans la medisance de tout musulman ayant commis un 
peche: «Est le sang du musulman pecheur qui est licite ou 
ses biens? Pourquoi ce ne serait pas le cas avec son 


1 Rapporte par Ettermidhi, par Ibn Madja et par d’autres. Notre 
maitre l’a considere comme convenable dans «Sah?h Ettarghib 
Oua EttarhTb» (3139). 

2 Deja cite. 

3 Rapporte par Moslem (2564). 
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honneur, puisqu’il a ete cite dans ce hadith derriere ie 
sang et les biens?!». 

10. Lorsque quelqu’un dit: «Celui-ci est un indien, un 
egyptien, un palestinien, un non arabe, un arabe, un 
bedouin, un paysan, un cordonnier, un meunier ou un 
ferrailleun) 1 , surtout s’il le fait a des desseins inavoues, 
alors que lui-meme abhorre qu’on l’appelle de la sorte. 
Cette forme de medisance nous rappelle le hadith qui dit: 
«La medisance consiste a rapporter sur ton frere des choses 
qu’il n’aime pas qu’on raconte». 

Les inconvenients decoulant de la complaisance dans 

la medisance du pecheur: 

1. A la longue, cette complaisance va constituer un 
obstacle a la guidee sur le droit chemin, encourager le 
refus des gens du bon conseil et les amener a detester ceux 
qui appellent a Allah (les dou’ate). 

2. Une telle medisance est generalement constatee - 
helas - chez bon nombre de precheurs (dou’ate) et de gens 
qui frequentent les mosquees. En effet, des que ceux-ci 
voient un pecheur, ils tombent sur lui pour le descendre 
en flammes. Consequence a cela, en apprenant ce qui a 
ete dit sur eux, les pecheurs adoptent une attitude de 


1 Voir «E1-Adhkar» d’Ennawaoui (qu’ Allah lui accorde Sa 
misericorde), chapitre sur l’interdiction de la medisance et de 
la calomnie. 
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haine et de ressentiment a l’egard de ceux qui ont medit 
d’eux et ne leur font plus confiance. 

Aussi, il serait plus judicieux pour les precheurs qui 
appellent les gens a Allah et les gens qui frequentent les 
mosquees de regarder ces pecheurs avec l’ceil de la 
compassion et de Findulgence et de les exhorter a revenir 
au droit chemin, avec sagesse et bonne maniere, peut-etre 
qu’ils reviendront au droit chemin. Nombreux furent, en 
effet, les polytheistes, les incroyants et les pecheurs qui 
remplissaient la terre de leur corruption, avant qu’ Allah 
ne les guide et qu’ils ne deviennent des exemples de vertu 
et de bonne conduite. Et l’histoire est la pour temoigner a 
ce sujet. 

2. La difficulty de reconcilier deux adversaires: 

II se peut, en effet, qu’une personne s’adonne a la 
medisance d’une autre personne et que, apprenant cela, 
cette demiere se mettra aussi a la medire, par esprit de 
revanche. La premiere personne, informee de cette 
medisance dont elle a fait l’objet, se mettra, elle aussi, a 
manigancer contre la deuxieme personne et a dire d’elle 
tout ce qu’elle abhorre. II en sera de meme pour la 
deuxieme personne, et ainsi de suite, jusqu’a ce que la 
relation entre elles se deteriore serieusement. Et lorsque 
ceux qui veulent les reconcilier se presenteront, chacun 
d’elles dira: «Elle a dit de moi ceci et cela, et il n’est plus 
possible que je la voie!». 
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11 s’agit la de veritables coups de couteau dans les 
cceurs et qui ont deteriore l’amitie qui existait entre ces 
deux personnes. Or, la cause a cela ne fut ni plus ni moins 
que la passion. 

Au demeurant, de tels malheurs et de telles tragedies 
sont legion dans notre communaute! Combien de 
relations ces fleaux ont-ils detruites? 

Et combien de cceurs unis ont-ils separes? Le moment 
n’est-il pas venu, pour que ces cceurs fassent preuve 
d’humilite, pour que ces yeux pleurent et pour que cette 
medisance cesse? 

- Garde-toi de la medisance du maladroit: 

II est deja etonnant qu’on laisse le maladroit sans 
assistance, et ce qui est plus grave encore, c’est d’en faire 
la victime de la medisance. 

Abu Dharr (qu’Allah l’agree) a dit: «J’ai dis un jour au 
Prophete (QSSSL): «0 Messager d’Allah! Quelles sont les 
meilleures oeuvres?». II m’a repondu: «La foi en Allah et le 
djihad dans Sa voie». J’ai dis: «Et quel est l’esclave dont 
l’affranchissement est le plus meritoire?». II m’a repondu: 
«Le plus precieux et le plus cher aux yeux de son maitre». 
J’ai dis: «Et si je n’ai pas de moyens pour faire cela?». II 
m’a repondu: «Tu aides quelqu’un dans sa tache ou tu 
assistes un maladroit». J’ai dis: «Et si j’en suis 
incapable?». II m’a repondu: «Epargne tes mefaits aux 
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gens, car ceci constitue une aumone en ta faveur»*. 

A travers ce hadith, le Prophete (QSSSL) nous montre 
le merite de celui qui assiste un maladroit, un acte qui 
reste une possibility menant au salut, pour celui qui ne 
peut pas affranchir des esclaves. 

Malheureusement, meme le maladroit n’est pas 
epargne par nos critiques et par notre medisance, 
puisque tout ce qu’il fait donne matiere a raillerie. 


Des choses plus graves que la medisance: 

Parmi les fleaux dont se plaint notre communaute, est 
que tu vois un homme medire de son frere, non pas parce 
qu’il avait commis un peche ou une faute, mais 
simplement pour se conformer a certaines us et 
coutumes. 

Par exemple, un homme invite son frere a un repas, en 
invitant aussi deux ou trois personnes. Un autre de ses 
freres se mettra alors a jaser et a medire de lui, parce que 
tout simplement il ne l’a pas invite a ce repas. Or, tout 
cela a pour origine l’ignorance, et la non connaissance 
des preceptes de la religion. Ou sont, en effet, les textes 
qui stipulent qu’il doit l’inviter a chaque fois qu’il invite 
des gens a un repas? 


1 Rapporte par El-Bukhari (2518) et Moslem (84). 
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Par contre, les textes qui interdisent ce genre de 
reaction sont nombreux. II reste que notre homme n’a 
rien d’autre avec lui, que la passion. 

Bien plus, il arrive que quelqu’un fasse ce qui est 
considere comme un acte louable aux yeux de la Chari’a, 
sans echapper pour autant a la medisance. 

Par exemple, il se peut qu’un homme fasse preuve de 
modestie et d’humilite dans sa fa^on de s’habiller, malgre 
ses possibility de se permettre des habits a la hauteur de 
ses moyens. Mais a chaque fois qu’un ignorant le voit, il 
s’ecrit: «Regardez-moi cet avare! Regardez cet homme 
qui se prive des belles choses de ce bas monde! Regardez 
celui qui nous a abaisse notre religion!)). 

Que peut dire cet ignorant et ses semblables du hadith 
du Prophete (QSSSL) qui dit: «Celui qui se prive de beaux 
habits, par humilite devant Allah, alors qu’il est en mesure 
de le faire, Allah (qu’Il soit glorifie) Pappellera, au Jour de 
la resurrection, devant toutes les creatures pour Pinviter a 
choisir laquelle des parures du Paradis, il desire porter)) 1 . 

Nous sommes plutot tenus d’aimer un tel homme - 
pour l’amour d’ Allah - tant que nous voyons son humilite 
et sa bonne conduite. 

Qu’on sache aussi, a priori, pourquoi il fait cela, avant 
de reflechir et de se dire: «Est-il permis ou non de le 


1 Rapporte par Ettermidhi et par El-Hakem ainsi que par d autres 
traditionnistes. Voir «Essahiha» (718). 
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medire, et de dire de lui: «11 nous a abaisse notre 
religion?». 

Lui au moins, il aura l’honneur d’etre appele le Jour de 
la resurrection par Allah (qu’Il soit exalte) qui lui laissera 
le choix de s’habiller avec n’importe quelle parure du 
Paradis il voudra. 

Mais qu’en sera-t-il de toi au Jour de la resurrection? 
Toi qui as mange de la chair (humaine) et qui a medit 
d’un croyant? Tu seras plein de remords, craintif et la 
conscience lourde! 


Une medisance sans recours a la langue: 

Nous avons l’habitude de voir la medisance provenir 
de la langue. Cependant, celle-ci peut se faire par autre 
chose. Le Tres-Haut a dit en effet: ^Malheur a tout 
calomniateur, diffamateur^ 1 . 




’Ai'cha (qu’Allah l’agree) a dit dans cette optique: «J’ai 
dis un jour: «0 Messager d’Allah! Vois-tu comme Safiyya 
est petite de taille». Il m’a repondu: «Tu as dis une parole 
qui, en se melangeant a la mer, troublerait son eau!». 


Elle a dit aussi: «J’ai imite un jour la demarche d’un 
homme aupres du Prophete (QSSSL), et il m’a repondu: 

«Je n’aime pas imiter la demarche d’un autre. De quel 


1 (S104. VI). 
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droit, pourrais-je me permettre de faire ceci et cela?»'. 

Ennawaoui a dit: «I1 en est de meme de tout ce qui sert 
a imiter une personne, comme le fait de marcher comme 
elle. Cela est considere comme de la medisance, voire plus 
que de la medisance, eu egard a son caractere 
demonstratif et suggestif, ce que le coeur abhorre» 2 . 

Que ceux qui font cela, en imitant la demarche, la 
fa 9 on de manger et la maniere de parler des autres, par 
raillerie et plaisanterie, craignent Allah Le Tres-Haut. 

Ce qui est plus terrible encore dans tout cela, ce sont 
ces images qui nous sont presentees de nos jours a travers 
ce qu’ils appellent des «films de comedie», ou on voit un 
homme imiter les gestes et la demarche d’un autre 
homme, afin de faire rire les spectateurs, sans se soucier 
pour autant des consequences qui peuvent resulter de tels 
actes et qui ont une influence directe sur l’education des 
enfants et la formation des nouvelles generations dont la 
seule preoccupation en ce bas monde est la plaisanterie et 
le rire, sans accorder d’attention aux soucis et aux enjeux 
qui preoccupent la Oumma. 

Malheureusement, ces films, sont diffuses a grande 


1 Rapporte par Abi Daoud dans «Sahih Sune Abi Daoud» (4080) 
et par d’autres. II a ete authentifie par notre maitre dans 
«Ghayat El-Maram» (427). 

2 Voir «Ezzawadjir» d’Ibn Hadjar El-Haythami (2/17). 
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echelle, que ce soit au moyen des salles de cinema, de la 
television, de la video, du computer, et autres moyens 
Qu’Allah nous guide dans le droit chemin. 


•La lutte (djihad) contre la medisance est 1’une des 
meilleures formes de lutte: 

Beaucoup de personnes s’etonnent lorsqu’elles 
entendent dire que le djihad contre la medisance est 
l’une des meilleures formes de djihad. Mais cet 
etonnement s’estompe, une fois qu’ils entendent ce 
hadith du Prophete (QSSSL) qui dit: «Le combattant 
(mudjahid) dans la voie d’Allah est celui qui combat (les 
passions de) son ame dans la soumission a Allah» 1 . 

II a dit aussi: «Le meilleur des combats (djihad) est que 
tu luttes contre ton ame et tes passions pour AUah» 2 . 

Ainsi, combattre la medisance est une forme de djihad, 
voire la meilleure forme de djihad. 

En effet, le djihad contre les ennemis d’Allah (qu’Il soit 
glorifie) est limite dans le temps, tandis que celui de 
fame, ne s’acheve que lorsque s’acheve la vie de l’homme. 
En outre, le djihad contre les ennemis n’est accepte du 
musulman que lorsque celui-ci le fait en se debarrassant 


1 II s’agit d’une partie du hadith rapporte par Ahmed. Voir 
«Essahiha» (549). 

2 Rapporte par Abu Nu’ai'm dans la «Hilya», par Eddaflami et par 
d’autres. Voir «Essahiha» (1496). 
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au prealable de Tostentation, du zele et des passions de 

1 9 A 

ame. 


Chaque musulman est tenu done de combattre son 
ame et de lui interdire la medisance, en instaurant l’Etat 
de FIslam dans son coeur avant de l’instaurer sur terre: 

4et ce jour-la les croyants se rejouiront du secours d’ Allah. 
II secourt qui II veut et II est le Tout Puissant, le Tout 
Misericordieux^ 1 . 







- Des propos excellents condamnant la medisance: 

1 . On rapporte qu’un homme a dit un jour a El-Ha 9 an 
El-Bagri (qu’Allah lui accorde Sa misericorde): «I1 m’a 
ete rapporte que tu te livres a la medisance contre moi». 
Et El-Ha 9 an de lui repondre: «A ce que je sache, tu n’es 
pas aussi important a mes yeux, pour que je partage avec 
toi mes bonnes actions». 

2. On a rapporte a un homme parmi les pieux anciens 
qu’un homme l’avait medit, et il lui envoya un plat de 
sucreries en lui disant: «I1 m’a ete rapporte que tu m’as 
offert tes bonnes actions, et j’ai voulu te recompenser 
pour cela. Excuse-moi, cependant, si je n’arfive pas a 
faire autant que toi». 


1 (S30. V4, 5). 
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3. On rapporte qu’Ibn El-Mubarak (qu’Allah lui 
accorde Sa misericorde) a dit: «Si je devais medire de 
quelqu’un, je le ferai pour mes deux parents, parce qu’ils 
ont le plus droit a mes bonnes actions)). 

4. «La medisance est Thospitalite des immoraux)). 

5. On rapporte que ’Amrou Ibn El-’Ass (qu’Allah 
l’agree) passa un jour devant un mulet mort, et dit a ses 
compagnons: «I1 est plus preferable a un homme de 
manger de la chair de ce cadavre jusqu’a se remplir la 
panse, que de manger la chair (medire) d’un homme 
musulman)). 

6. On rapporte qu’un homme fut calomnie devant un 
compagnon a lui, et celui-ci dit a son medisant: «As-tu 
combattu les romains?)). «Non)) repondit l’autre. «As-tu 
combattu les turcs?)) ajouta-t-il. «Non)) repondit l’autre. 
11 lui dit alors: «Tu as epargne les romains et les turcs, et 
tu n’as pas epargne ton frere musulman!)). 

7. «Si tu es incapable de faire trois choses, abstient toi 
de faire trois choses: Si tu es incapable de faire du bien, ne 
fais pas de mal; si tu es incapable de donner des profits 
aux gens, ne leur fais pas de tort, et si tu es incapable de 
faire le jeune, ne mange pas la chair des gens)). 

8. Le poete a dit a ce sujet: 

«Lorsque fhomme est dote de sagesse et de scrupule, 
son scrupule foccupera des defauts des autres. 

Tout comme le malade est occupe par sa soufTrance, de 
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la souffrance de tous les autres malades». 

La revision et la correction de cet ouvrage ont pris 
fin, le 13 du mois de Muharram 1423 de 1’Hegire, a 
Amman. 

Ecrit par 
Hocine Ibn 
’Awda El-’Awai'cha. 
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